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La propagation tous azimuts de 
taux d’intérêt négatifs rend la vie 
difficile à beaucoup de gens au lieu
de la leur faciliter. On pense 
d’abord, bien sûr, aux déposants 
petits et grands, les premiers ris-
quant bientôt d’être logés à la 
même enseigne que les seconds et
se voir sanctionnés comme eux 
pour préférer l’épargne à la dé-
pense. Mais il y a aussi, plus grave-
ment, la remise en cause des régi-
mes de prévoyance, privés de l’ap-
port du «troisième cotisant» que 
personnifiait le capital accumulé, 
jusqu’ici pourvoyeur de rende-
ment, désormais amenuisé par le 
prélèvement de taux négatifs. Les 
assureurs vie, acteurs majeurs de la
prévoyance professionnelle en tant
que gérants des capitaux et des ris-
ques pour le compte d’une multi-
tude de caisses de pensions, sont 
eux aussi sérieusement touchés 
par l’effondrement des taux, au 
point que la FINMA, qui les sur-
veille au même titre que les ban-
ques, commence à s’en inquiéter.

Tout cela pour un but, la relance
de l’activité (sauf en Suisse, où ce 
qui est visé est le niveau trop élevé
du franc), but qui n’est manifeste-
ment pas atteint, puisque l’écono-
mie stagne et menace même de 
s’enfoncer dans la récession. D’où
les appels, qui se multiplient, en 
faveur d’un recours plus ou moins
direct au second instrument de la 
politique conjoncturelle, savoir la 
dépense publique, qui viendrait 
épauler le premier, savoir la politi-
que monétaire, rendue impuis-
sante par la formation de ce que 
Keynes, le grand économiste, avait
appelé la «trappe de liquidité».

On prend les mêmes et on re-
commence? Pas tout à fait. Le 
monde d’aujourd’hui n’est pas, 
économiquement parlant, le 
même que celui du sous-emploi 
des années trente justement visé 
par la Théorie générale, ni le même
que celui de la fin des années 
soixante et surtout du premier 
choc pétrolier (1973), lorsque la 
mise en application des idées key-
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Écrivez-nous
Vos réactions, votre opinion 
nous intéressent. Envoyez 
votre lettre à courrier@tdg.ch, 
ou à Tribune de Genève, cour-
rier des lecteurs, case postale 
5155, 1211 Genève 11. Votre texte 
doit être concis (1400 signes 
maximum), signé et comporter 
vos adresse et téléphone. 
La rédaction se réserve le droit 
de choisir les titres et de réduire 
les lettres.

Précision
Groupe Manotel Dans notre 
édition du 4 septembre, nous 
écrivions que «pour les élections 
cantonales en 2013, Paul Muller 
apparaît déjà dans la liste des 
donateurs du PLR. Ainsi que 
pour les suivantes, en 2018.» 
Le PLR genevois tient à préciser 
qu’il s’agit d’un homonyme 
et non du dirigeant du groupe 
Manotel. Réd
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Vieilles idées remises 
au goût du jour

Pour les élections fédérales 2019, 
il faut frapper fort pour attirer 
l’attention des jeunes et des moins 
jeunes. Pas question de les saouler 
avec une conférence de presse 
où l’on décline les «engagements 
majeurs» du parti et les 180 
mesures pour y arriver. Non, mon 
coco, il faut taper dans l’œil, 
mettre les rieurs de son côté et 
sortir l’abstentionniste de sa 
léthargie pour qu’il aille voter.

Comment fait-on cela? En 
s’inspirant du succès d’audience 
de Netflix! Les gens se gavent de 
plus en plus de séries TV. Eh bien, 
on va leur en servir une bonne 

L’UDC et le PS se chauffent par capsules vidéo

Perspective

Arthur Grosjean
Correspondant 
à Berne

Oui, les Bernois sont toujours 
plus lents à réagir…

Alors qui a gagné la bataille 
de l’image? Indiscutablement 
le PS. Sa capsule vidéo est 
nerveuse, relativement bien jouée 
et a l’avantage d’être portée par 
des jeunes élus, ce qui correspond 
au public cible visé. À l’inverse, 
l’épisode UDC chloroforme 
le spectateur. Les élus acteurs 
sont peu naturels, le montage est 
poussif et les gags souvent plats. 
L’UDC avait fait mieux il y a quatre 
ans.

Le premier parti de Suisse 
sauve cependant l’honneur en 
remportant le prix du scénario. 
La trame de son histoire est 
limpide alors que celle du PS est 
totalement confuse. On a compris
qu’il y a des méchants qui 
veulent s’en mettre plein 
les fouilles, mais on s’y perd. 
Eh oui, faire des bonnes séries 
TV, c’est un métier.

sur la Suisse. Qui jouera un rôle 
moteur dans cette perte 
de souveraineté? Le PS qui a 
concocté un plan secret. Le but, 
c’est donc de récupérer ce plan 
par tous les moyens.

Du côté de la vidéo PS, 
distribuée par «socialitas 
pictures», le danger est 
représenté par des requins 
de la finance en cheville avec 
l’industrie d’armement. On n’est 
pas dans «Le parrain» mais dans 
un film d’action américain avec 
tous ses codes. Les bons (PS) 
et les méchants (capitalistes), 
la bluette sentimentale où 
le jeune conseiller national 
Fabian Molina apparaît topless 
au lit, la détermination des héros 
face à des adversaires 
surpuissants et la formule qui 
claque quand le doute s’installe. 
«Tu te bouges le cul maintenant», 
dit une conseillère nationale PS 
zurichoise à sa collègue bernoise. 

louche. L’UDC ouvre les feux. Elle 
a lancé le premier épisode de sa 
série «Bataille électorale» avec son 
chef de guerre Christoph Blocher. 
Le PS a déjà répliqué sur le même 
mode avec une capsule vidéo 
inspirée de «Independence Day», 
rebaptisée bien sûr «Élection Day».

Avant de voir qui a gagné 
la première manche de cette 
«battle», comme on dirait à «The 
Voice», voyons d’abord ce que 
nous proposent les deux vidéos. 
Dans celle de l’UDC, on démarre 
sur la figure tutélaire du parti, 
Christoph Blocher, en train 
d’échafauder un plan au bord de 
l’eau. Puis il commande à l’état-
major UDC, sa fifille Magdalena 
comprise, de se rendre 
immédiatement dans un bunker.

Toutes les huiles du parti se 
retrouvent autour du «Parrain» 
Blocher, qui se la joue un peu 
à la Marlon Brando. Le péril 
imminent? L’UE va mettre la main

www.tdg.ch
Interview
U Tariq Ramadan 
parle L’islamologue sort 
de son silence pour étriller 
ses accusatrices et tout 
nier. Il publie un livre 
le 11 septembre, «Devoir 
de vérité», où il révèle 
ce qui aurait été caché 
au public. Rencontre 
chez lui à Saint-Denis.

CGN
U Un nouveau boss 
La Compagnie générale 
de navigation (CGN) 
vient de nommer 
son nouveau directeur 
général, le Bernois 
Andreas Bergmann, 
ancien directeur de Lyria. 
Portrait.

Sondage
ULa question
Les mesures prises par la 
Confédération en matière de 
transports de chlore sont-elles
suffisantes, selon vous, pour 
rendre ces transports sûrs?

Répondre 
à nos sondages sur: 
www.tdg.ch

nésiennes avait simplement, faute
de capacités de production effecti-
vement mobilisables, accéléré la 
hausse des prix sans effet sur la 
croissance, d’où cette «stagflation»
de sinistre mémoire.

À l’époque et pour de longues
années encore, les taux d’intérêt 
nominaux étaient restés positifs, 
sans pour autant compenser l’infla-
tion. Les taux réels étaient donc 
négatifs, de sorte que l’argent mis 
de côté perdait de sa valeur, mais 
on ne s’en plaignait pas vraiment, 
vu que la croissance des salaires 
rattrapait, et au-delà, les pertes de 
pouvoir d’achat de la monnaie: l’il-
lusion monétaire, cet autre 
concept keynésien, battait son 
plein. En 1973 par exemple, le taux
d’intérêt des dépôts d’épargne 
auprès des banques cantonales 
s’était établi à 4,15% en moyenne, 

quand l’indice des prix à la con-
sommation affichait une hausse an-
nuelle de 8,7%. Et en 1985, année 
de l’entrée en vigueur de la LPP, 
ces mêmes dépôts n’étaient plus 
rémunérés qu’à hauteur de 3,72%,
quand l’inflation frisait les 4%; 
c’était mieux, mais les taux réels 
étaient toujours négatifs. Non-
obstant, la mécanique roulait, et le
2e pilier semblait promis à un ave-
nir radieux.

Aujourd’hui, où en est-on? La
statistique bancaire n’existe plus 
sous la même forme, mais on ne se
trompe pas de beaucoup en éva-
luant la rémunération moyenne de
l’épargne à quelque 0,01%, ce qui,
pour une inflation annuelle de 
0,3% à fin août, correspond à un 
taux réel à peine différent de 0%. 
Ce n’est pas beaucoup, mais néan-
moins mieux que naguère. À ceci 
près que, l’illusion ayant disparu, la
magie n’opère plus, et la mécani-
que s’enraye.

Il est donc temps de plonger les
mains dans le tiroir aux souvenirs,
et de ressusciter les vieilles idées 
keynésiennes!

«L’illusion ayant 
disparu, la magie 
n’opère plus 
et la mécanique 
s’enraye»

Tous les blogs sont sur http://blog.tdg.ch

Refroidissement 
spirituel
Jean-François Mabut «On parle
de réchauffement climatique, mais 
qu’en est-il du refroidissement 
spirituel?» À peine débarqué de sa 
Guinée natale, l’abbé Elie Maomou, 
vicaire depuis le 1er septembre des 

paroisses catholiques de Genève 
Sud (Carouge, Acacias, Veyrier, 
Troinex et Compesières), a volé 
dans les plumes du politiquement 
correct. Il n’a pas raté sa rentrée.
En ce dimanche de Jeûne 
genevois, il a drainé septante 
personnes – ce qui est une bonne 
assistance – en l’église Saint-Syl-
vestre (église de Compesières. 

ancienne chapelle des chevaliers 
de Malte), dont les archéologues 
ont déniché des traces dès
le VIe siècle, alors que l’Empire 
romain collapsait. […]
L’abbé Maomou a, lui, quitté son 
pays et n’a pas caché que le 
détachement était douloureux. 
La météo est maussade et le 
thermomètre bloqué à 15 degrés. 

Du réchauffement climatique,
il n’a rien dit. Il est lui, là, pour 
stopper le refroidissement 
spirituel qui frappe la vieille 
Europe, «qui dégrade les relations 
entre les humains et cela au nom 
de la liberté».
L’utilitarisme nous enferme. 
Que faire? […]
jfmabut.blog.tdg.ch

Mobilité
et laxisme
Genève, 1er septembre La 
reprise est bien là; les encom-
brements également… Récem-
ment, le conseiller d’État en 
charge des infrastructures a 
présenté devant les milieux 
économiques sa vision sur le 
développement indispensable 
des infrastructures en matière 
de transports publics.
Le ferroviaire, avec raison, est le 
principal visé. Des paroles aux 
actes, il y a encore des années de 
bouchons…
Alors, en attendant, il appartient 
à l’autorité d’être plus efficace 
face au respect des réglementa-
tions. Par exemple: la rue du 
Rhône, où la section Fusterie-
place Bel-Air est interdite au 
trafic motorisé de transit – lequel 
perturbe gravement l’exploita-
tion des TPG sur la place Bel-Air 
– mais dans laquelle circulent 

des milliers de véhicules privés 
nullement inquiétés.
Nombre de villes européennes 
ont jugulé le problème avec la 
vidéo surveillance, tout comme 
les caméras de détection de 
dépassement de la vitesse 
autorisée.
À une autre échelle, mais 
combien désagréable, est 
l’envahissement, les week-ends 
surtout, des parcs par les cycles, 
alors que l’interdiction est 
clairement indiquée. Le piéton 
n’a plus de lieu où flâner; même 
le sentier pédestre du Rhône est 
accaparé par les cycles… Et 
l’autorité? Absente!
Jean-Claude Cima

Massacre à
la tronçonneuse
Meyrin, 3 septembre Genève a 
fait la une des médias en ce 
début d’été 2019 pour annoncer 
une grande action de plantation 

d’arbres pour contrer le 
réchauffement climatique et 
offrir un avenir durable à ses 
citoyens.
Cette même Genève, en cette fin 
d’été 2019, malgré les multiples 
pétitions et recours en justices 
de citoyens et associations pour 
la sauvegarde du site, approuve 
et couvre l’abattage d’arbres 
centenaires sur la parcelle des 

Allières au nom d’une crois-
sance économique anarchique 
sans fin et sans aucune autre 
réflexion sur l’atteinte à la 
qualité de vie de ses citoyens.
Et cela n’est pas fini, d’autres 
massacres de parcelles arbori-
sées sont planifiés.
Genève, réveille-toi avant qu’il 
ne soit trop tard!
Éric Vuillemin

Courrier des lecteurs

Genève Aéroport, sujet de votation

Genève, 4 septembre Je com-
prends que les riverains de l’aéro-
port se plaignent du bruit des
avions, même s’ils sont 28 000
(selon les calculs de la Confédéra-
tion et du canton) et pas 100 000
comme l’écrivait un lecteur dans
l’édition du 2 septembre.

Cependant, il faut éviter de
tomber dans la démagogie et de
faire croire à la population que
l’initiative 163 sur laquelle les Ge-
nevois voteront dans deux mois
résoudra les problèmes comme
par magie. Ce n’est pas le canton
qui décide des lignes aériennes
qui s’ouvrent à l’aéroport.

Que les Genevois attachés au
développement durable se rassu-
rent: le 24 novembre, grâce à un
contreprojet réfléchi par le Grand
Conseil et conforme aux engage-

ments qui lient le Conseil fédéral
et le Conseil d’État, ils auront le
choix.

En votant pour le contreprojet
à l’initiative 163, ils pourront mon-
trer qu’ils veulent maintenir une
desserte aérienne de qualité, tout
en diminuant les nuisances envi-
ronnementales (et sonores en par-
ticulier) et en consolidant les
33 600 emplois générés par la pla-
teforme aéroportuaire.

Après cinq années de longues
et studieuses discussions, Genève
Aéroport dispose d’une feuille de
route solide. La voix des Genevois
a été entendue et le contreprojet
offrira des véritables réponses à
tous ceux qui considèrent qu’une
démocratie se nourrit de proposi-
tions constructives face aux con-
testations pures et simples.
Nathalie Hardyn
Directrice à la Chambre
de commerce, d’industrie
et des services de Genève
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